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AVIS 

Pour éviter un travail et des frais inutiles, ilne sera 
désormais envoyé de circulaires spéciales, pour les di- 
verses réunions, qu'en cas de nécessité. Dès ce numéro, 
les convocations seront faites dans le Bulletin, sous la 
rubrique Convocations. 

IIS 
Explication 

L'article paru sous ma signature dans le numéro du 
mois dernier et traitant de l'apprentissage des jeunes filles 
à Cempuis, m’a déjà procuré de nombreuses critiques de 
détail que je serais très heureux de voir développer ici, 
mais ces critiques, portant sur le choix de telle ou 
telle profession, ne changent en rien le fond de la 
question. — En préconisant quelques métiers, ayant ma 
préférence, j'ai surtout voulu montrer l'application 
possible de ce vœu el démontrer aussi que cette partie 
de l'enseignement demandait de sérieuses améliorations, 
étant comme je l'ai dit une partie primordiale de 
l'Éducation intégrale, en ce sens qu'elle décidait 
entièrement des chances de bonheur des jeunes filles 
élevées là-bas. 
en effet, il est nécessaire de donner à ces futures 
rennes une instruction suffisante et rationnelle et de 
leur enseigner une morale exempte de pr basé 
sur la seule raison, l'humanité et la science, combien 
plus utile encore est l'instruction professionnelle ! 

C'est sur ce sujet que j'ai voulu attirer l'attention des 
pouvoirs compétents, au moment de la réorganisation de 
cet Orphelinat que nous aimons tous et que nous 
voudrions toujours, sous tous les rapports, à la tête du 
mouvement progressiste. 

On peut ne pas être de même avis, sur l'application 
de ce principe, mais on ne peut ne pas reconnaitre le 
le grand intérêt de la question. 


H. HENNECART. 


Causeries. 


Mon ami Schumacher m'a demandé de faire un compte- 
rendu des deux dernières causeries qui ont eu lieu au 
siège social, j'ai accepté, mais à condition de le faire 
non comme un simple narrateur, mais en me permettant 
d'en faire plutôt un article. 

Et d’abord, je dois dire que j'ai été très étonné du 
nombre restreint d'auditeurs assistant à ces causeries. 
Je me rappelle qu’à la dernière Assemblée générale la 
question de ces causeries a nécessité un débat assez 
important qui s'est terminé par un ordre du jour ap- 
prouvant la continuation de ces causeries et cet ordre du 
jour a été voté à l'unanimité, c’est-à-dire par 40 socié- 
taires environ. Il me semble done que ces 40 camarades 
avaient l'intention de venir à ces causeries; en faisant 
la part des circonstances qui peuvent empêcher quel- 
ques-uns de venir, nous pouvions du moins espérer sur 
une trentaine d'assistants. C’est à peine si nous avons 
réunis 15 auditeurs. 

Ces causeries sont loin, évidemment d'être obliga- 

toires, mais nous aurions été heureux que les votants 
de l’ordre du jour précité soient conséquents avec eux 
mêmes et assistent plus nombreux à ces réunions. Ils en 
auraient du reste emporté, avec un bon souvenir, quel- 
ques connaissances de plus. 
e maintenant au compte-rendu de ces deux 
cau: La première en date avait pour sujel : Sou- 
venirs du Régiment. Elle a été faite par notre camarade 
Houreux et je ne m'y attarderai pas. Elle ne nécessite, 
en effet, aucun compte-rendu, c'est une suite de choses 
vues et faites qu'il serait trop long d'énumérer. 

La seconde, faite par notre camarade Hennecart sur 
les œuvres de Mimi-Pinson, mérite qu'on s'y arrête et 
nécessite même un grand développement dans lequel je 
ne pourrai entrer ici. Toutefois, je vais essayer d'en 
donner un compte-rendu assez détaillé. 


p” 
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Notre camarade Hennecart nous a parlé de cinq des 
œuvres de Mimi-Pinson : 

40 Le Conservatoire populaire ; 

20 L'œuvre de la Chanson française ; 

30 Le Théâtre pour Toutes ; 

4o La Nature pour tous; 

5o Le Restaurant des Midinettes. 

Le Conservatoire populaire fondé par M. Gustave 
Charpentier, compositeur de musique, à pour but de 
donner aux jeunes ouvrières parisiennes une certaine 
éducation musicale. Inutile de vous donner ici le détail 
de son organisation, cela nécessiterait un article entier. 
Hennecart trouve l'idée bonne en principe, mais craint 
qne les résultats ne répondent pas à l'espérance fondée 
sur cette œuvre par les créateurs. Il craint aussi, et à 
juste titre selon moi, que certaines de ces jeunes 
ouvrières astreintes souvent à un travail assez pénible 
s’apercevant qu'elles chantent assez gentiment et se 
voyant assez jolies ne trouvent dans le Café-Concert un 
moyen plus facile de gagner leur vie. Cela est d'autant 
possible, en effet, que l'on n'a pas affaire là à des jeunes 
filles ayant reçu une éducation semblable basée sur la 
pure morale, mais à des jeunes filles a é 


yant été élevées 
un peu de toutes les façons et quelques-unes d’entre 
elles avec de mauvais exemples sous les yeux. 

Pour la seconde vre, celle de la Chanson française 
son but sans prétention la met à l'abri de grandes 
critiques. Elle aspire seulement à rénover la bonne 
chanson française et à la substituer aux chansons plus 
ou moins populaires actuelles qui manquent à la fois 
d'esprit et de morale. Cette œuvre est fondée par Mlle 
Amel, de la Comédie Française. La critique de notre 
camarade Hennecart est que, dans ses cours, où map- 
la musique mais seulement la façon de chanter. 

> pour tous a pour but de permettre à toutes 
les ouvri de Paris d'aller au Théâtre. Les places 
sont mises à la disposition de l’œuvre par les directeurs 
de re, par des auteurs, et par les personnes s'inté- 
ressant à l’œuvre. Les théâtres généralement désignés 
sont des théâtres subventionnés et le théâtre Sarah 
Bernardth. On fait en sorte de ne choisir que des pièces 
pouvant être vues sans inconvénient par les jeunes 
filles. 

La quatrième œuvre, la plus importañte selon moi, 
est celle de la Nature pour tous. 

Elle a pour but, ainsi que le disait déjà Hennecart ici 
même en Novembre dernier, de permettre le séjour à 
la campagne où au bord de la mer aux personnes qui 
en ont besoin et à qui leurs moyens ne permet pas de 
s'y rendre individuellement. C'est une œuvre peut 
connue, nous dit Hennecart, et méritant de l'être. C'est 
une œuvre naissante. Avec peu de ressources, elle a 
déjà obtenu de bons résultats puisqu'une cinquantaine 
de personnes des deux sexes ont pu séjourner l'année 
dernière à Chatelaillon, petite plage presque déserte de 
l'Océan, dans un chalet loué par l'Œuvre. On y vit en 
commun. Le prix de séjour est fixé à 30 fr. par quin- 
zaine el l'on voyage à quart de place. 

Notre camarade Houreux faisait, au sujet de cette 
œuvre quelques critiques. Il trouvait notamment que 
l'œuvre n'était pas intéressante puisqu'il fallait encore 
avoir, non seulement 15 jours de congé, mais encore 
une somme suffisante pour y aller. 


Il est certainement regrettable que tous ne puissent 
jouir sur cette terre des mêmes avantages, mais est-ce. 
parce qu’on ne peut pas donner le bien-être à tous, 
qu'il ne faut pas tâcher de l’étendre au plus grand 
nombre possible. Je crois que si, et je trouve intéres- 
sante une œuvre qui a pour but de donner, mème par- 
tiellement, le plus de bonheur possible. 

J'avais fait personnellement une critique que mon 
camarade a immédiatement refuté du reste. Je craignais 
que la vie en commun n’amène quelques désagréments, 
mais il paraît que l'on peut toujours se faire accom- 
pagner de parents. Que cette critique n’étonne pas, ce 
qui pourrait arriver venant d'un de nous qui avons été 
précisément élevés en commun. La vie en commun 
comme elle est pratiquée ici est tout autre que chez 
nous. Il faut considérer que nous avons vécu ensemble 
depuis notre enfance, nous avons reçu la même éduca- 
tion et nous nous considérons comme frères et sœurs. 
Là, les sexes se rencontrent pour un temps déterminé. 
Hommes et femmes y arrivent avec les défauts, les vices 
quelquefois contractés à la ville. L'âge y fait également 
beaucoup. Aussi tout cela me faisait craindre qu'une ou 
deux brebis galeuses ne se glissent dans le troupeau et 
compromette cette œuvre que je considère comme 
excellente. 

J'arrive à la dernière œuvre, le Restaurant des 
Midinettes. Elle a pour but de créer un restaurant où 
les ouvrières trouveront avec le confortable, une nour- 
riture saine et substantielle et cela à des prix très rai- 
sonnables. Elles trouveront à s'y nourrir très bien 
50, dit Heunecart. Ceux qui savent comment 
ent actuellement les Midinettes comme on 
appelle les petites ouvrières parisiennes, applaudiront 
certainemeut à cette œuvre. Notre camarade Houreux à 
apporté quelques critiques au sujet de cette œuvre, 
s je ne men ferais pas l'écho, elles me forceraient 
d’allonger encore cet article et du reste il pourra les 
apporté ici lui-même et il le fera certainement beaucoup 
mieux que moi. 

Je termine en félicitant personnellement, et je puis 
même dire au nom du Conseil, nos deux camarades de 


nous avoir fait ces conférences et en leur faisant part 
de poir que nous avons de les entendre encore 
bientôt. A. URBAN. 


e — 


IT 


Si les journaux français qui ont parlé de Cempuis, 
en bien ou en mal, sont peu nombreux et, sauf de rares 
exceptions, ont été plutôt parcimonieux d'explications ; 
les revues françaises ont, en général étudié la question 
avec plus d'attention, ce qui était d'ailleurs à prévoir. 
Les revues catholiques même ont formulé des 
itiques qui, venant d'adversaires, n’en sont que plus 
intéressantes ; d'autant plus que, en ce qui concerne la 
presse française, elles seules représentent ici l'opinion 
catholique (dans le sens religieux du mot). 

Une très importante publication bibliographique, 
Polybiblion, d'opinion nettement catholique, contient, 
dans sa livraison de Décembre 1900, le jugement 
suivant sous la signature de M. Edouard Pontal : 

« Comme en beaucoup d’autres endroits, on donnait 
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à Cempuis l'éducation physique, l'éducation organique, 


c'est-à-dire professionnelle, l'éducation intellectuelle, 

. l'éducation morale. Dans tout cela rien de bien nouveau 
et je ne vois pas qu'il y ait lieu de crier au miracle 
Je constate pourtant qu'à Cempuis l'éducation morale 
devait être médiocre, et je ne saisis pas très bien ce 
qu'elle pouvait être. Je note qu'on y donnait une 
éducation morale nettement antichrétienne, ce qui me 
semble le contraire de l'éducation morale, du moins 
telle que l'entendent les peuples civilisés, et qu'on n'y 
avait guère plus de dévotion pour la patrie que pour le 
bon Dieu ». 

IL est curieux de rapprocher de celle-ci l'opinion 
formulée dans les Études, organe des jésuites (1), (5 
Mai 1901) : « L'organisation de la vie matérielle, 
intellectuelle, professionnelle parait bien entendue à 
l'Orphelinat Prevost. Le principe de la coéducation des 
sexes y est appliqué ; et c’est une expérience d'un vif 
intérêt, qui laisse toutefois place à toutes les réserves et 
à toutes les controverses ». 

Sauf les réserves, d'ordre religieux, auxquelles il 
fallait s'attendre, on voit que cette critique est, en 
somme, assez favorable, autant qu’elle pouvait l'être de 
la part de cette revue. 

L'auteur d'un compte-rendu, d'ailleurs consciencieux, 
paru dans l'Informateur bibliographique (2), (Décembre 
1901), fait part franchement, à ses lecteurs, de son 
hésitation à aborder la question ; son préambule est à 
citer : 

« Nous avons promis de dire la vérité à nos lecteurs 
saus ambages, sans détours et surtout sans esprit de 
parti; et nous voici embarr: — Comment ? — Mais 
oui ! Cempuis réveille en nous de pénibles impressions ; 
et cependant.. 

Signalons aussi ce que cet auteur pense de l'éducation 
intellectuelle donnée à Cempuis : 

« Quelles que soient d’ailleurs leurs idées, les membres 
de l'enseignement ne pourront que s'intéresser au détail 
des méthodes, des procédés ingénieux employés par les 
éducateurs de Cempuis pour rendre l'étude attrayante 
en même temps que fructueuse, pour développer à la 
fois l'esprit d'observation et l'esprit critique de leurs 
élèves : jeux de grammaire, jeux scientifiques, collec- 
tions, etc. ». 

Certes, les jugements portés sur Cempuis par les 
catholiques sont très intéressants, et certains d'entre eux 
ne seront pas sans surprendre par leurs demis éloges ; 
mais ils n'ont pas la valeur de ceux qui ont été formulés 
par des hommes plus indépendants et plus impartiaux. 
Nous allons examiner ces derniers dans leur ordre 
chronologique. 

M. A. Beaunier écrivait dans la Revue Bleue du 27 
Octobre 1900 : 

« Ces principes (pédagogiques : coéducation des sexes 
et éducation intégrale) semblent excellents l'on voit 
tout d'abord des incouvénieuts à la coéducation des sexes, 
est-ce que, d'autre part, on à les yeux fermés sur 
d'autres inconvénients lamentables auxquels donne lieu 
la séparation des sexes dans nos internats officiels? Et 


» 


(1) Organe officiel avant la loi sur les congrégations, devenu officieux 
depuis que la compagnie de Jésus n'existe plus, en droit. 

@) Revue dirigée par un prêtre et dont le sous-titre et ancien litre : 
Hide-travailleurs du Presbytère est significatif. 


quant aux avantages qu'il doit y avoir à organiser la vie 
scolaire sur le modèle de la vie familiale, ne sont-ils pas 
évidents ! L'éducation intégrale, qui consiste à soigner à 
la fois l'éducation physique, organique et l'éducation 
intellectuelle et morale, ne souffre pas d'objection. La 
plupart des procédés pédagogiques qui furent mis en 
vigueur à Cempuis sont tout à fait analogues à ceux 
qu'on affecte maintenant d'emprunter à l'Angleterre 
pour réagir contre la débilitante éducation livresque et 
pédantesque de l'enseignement officiel : travaux manuels, 
menuiserie, modelage, travail du fer, vie en plein air, 
sports... » 

En ce qui concerne l'Affaire de Cempuis, M. Beaunier 
écrit au sujet des documents contenus dans la partie 
annexe de l'ouvrage de Giroud: «Il semble bien 
résulter d'une lecture impartiale de ces documents que 
tout n’était pas parfait à l'Orphelinat : des imprudences 
furent commises, la surveillance mauqua peut-être 
parfois et le personnel ne fut peut-être pas toujours à la 
hauteur de sa tâche. Mais ce qui parait incontestable 
c'est que les faits ont été travestis à plaisir, avec 
malveillance par les uns, avec lâcheté par d'autres ; il 
est évident que la réaction s'est acharnée contre cette 
œuvre naissante, avec toute la haine et l'hypocrisie dont 
elle est capable. Quoi qu'il en soit, d'ailleurs, de cette 
question, les principes pédagogiques de Cempuis ne sont 
pas solidaires d’une tentative d'application qu'on en fit 
et qui, pour une raison ou pour une autre, ne réussit 
pas. Ils conservent leur valeur propre »... 


D'un long compte-rendu de M. L. Belugou, paru dans 
la chronique universitaire du Mercure de France 
{Novembre 1900), il faut au moins signaler cet extrait : 

« Nous sommes habitués à toir les hommes huer ce 
qu'ils ne comprennent pas » : celte remarque de Gœthe 
donne la clef de la hideuse légende qui s’est formée sur 
is et Paul Robin son directeur » 
mme, les principes appliqués à Cempuis ne 
nt que la reprise de ceux que Rousseau et après lui 
Spencer ont dès longtemps énoncés. L'Éducation 
intégrale, chi M. Robin, west pas très différente de 
ce que l'auteur de l'Emile chait sous le nom de 
retour à la nalure. — L'ancienne pédagogie visait 
seulement à étendre sur les esprits le vernis de 
connaissances uniformes ; il était admis que le savoir vaut 
par lui-même, et on l'administ ait sans mesure. 
étaient de grandes bêtes que les régents du temps 
jadis. » Rousseau le premier montra le vice d'une 
pareille conception et, par une découverte de génie, 
traça la route et marqua le but: faire des corps 
endurcis et des âmes viriles par l'exercice méthodique 
et le développement harmonieux de toutes les facultés. 
Aujourd’hui tous les hommes clairvoyants marchent dans 
cette voie. Nous avons parlé ici même de M. Paul Lacombe 
et de son bel Essai d'une pédagogie sur des bases 
psychologiques ; nous avons vu M. Demolins conduit par 
la sociologie aux mêmes constatations; M. Paul Robin 
venu, à ce qu'il semble, par le positivisme. 

« Et remarquez-le, il ne s’agit pas de pures théories : 
M. Demolins a fondé l'École des Roches, et M. Paul 
Robin a, quatorze années durant, dirigé l'Orphelinat de 
Cempuis, passant ain: idées au crible de 
l'expérience. Le premier s'adresse à une clientèle riche 
ou du moins aisée, son entreprise est un essai de 
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rénovation des études secondaires ; c’est sur l'enseigne- 
ment populaire que s’est porté l'effort du second ; mais 
au fond les deux tentatives sont de même ordre. » 

« Quelques singularités un peu fortes et inégalement 
défendables avaient rendu célèbres l'Orphelinat de 
Cempuis et son directeur. Tout d'abord la malignité 
publique s'était exercée sur la « co-éducation des 
sexes ». Notez que cette pratique est courante en 
Amérique. » (Suit une citation de l'ouvrage de Giroud). 

« Sur ce point comma en tout ce qui concerne l’édu- 
cation physique et intellectuelle, les pédagogues de 
Cempuis ont mille fois raison, et fournissent des 
modèles qu'il n’y a qu'à imiter. »... « On sait comment 
M. Robin a dù quitter Cempuis, victime des intrigues 
de la politique. Il n’est pas un vaincu, cependant, et n'a 
échoué qu'en apparence. Son œuvre est assurée de ne 
point périr ; elle n’était pas à Cempuis seulement, elle 
est partout où ses idées pénètrent et font des prosélytes. 
Par sa foi ardente, sincère et qui commarde le respect, 
il a suscité des enthousiasmes durables et formé des 
disciples qui seront les continuateurs de sa pensée. » 

Dans le Journal des Économistes (Décembre 1900), 
M. H. Bouet écrit, au cours d’une critique de l'ouvrage : 
« Nous n'avons pas plus de sympathie qu'il ne faut 
pour les internats quels qu’ils soient, cléricaux, gouver- 
nementaux ou municipaux ; mais, le genre admis, il 
nous semble que celui de Cempuis valait beaucoup 
mieux qu'aucun des autres sous tous les rapports : 
physique, intellectuel et moral. Ça été d’ailleurs l'opinion 
de plusieurs personnages officiels chargés par le gou- 
vernement de faire des enquêtes et des rapports sur cet 
établissement. » (A suivre]. 

L.-M. SCHUMACHER. 
Pe 


CONVOCATIONS 

L'Assemblée générale se tiendra le samedi 
4 Avril, au siège social. 

Ordre du jour : 

1° Rapports financier et moral ; 

20 Organisation de causeries ; 

3 Organisation de Vexcursion annuelle à 
Cempuis ; 

40 Organisation de promenades ; 

5o Propositions diverses. 

L'ordre du jour étant très 
prié de venir à 9 heures préci 


chargé, on est 


Le 18 Avril, le camarade Schumacher fera 
une causerie sur Les langues internationales. 


Rapport Financier 
du 31 décembre 1902 au 15 Mars 1903. 
Recettes. 
En caisse le 31 décembre 1902... 


Subvention 1902 .............. = 


Remboursement des deux repas pris à 
Pentecôte 1902. ...... RES 81 
Cotisations des Soci á T 


861110 
500 > 


Dépenses. 
Indemnité à la concierge . 5 » 
Frais d'administration. . . à 44 05 
Secours à un camarade malade . ` 41 25 
Achat d'une couronne a Lazarille Marius el 
frais de déplacement .................. 29 90 
Frais de bibliothéque zdrs 19 » 
Facture des bouquets et frais administratifs 
du bal 1902 ........ set 10 » 
TOTAL... 29465 
Balance des comptes 
Recettes au 15 Mars 1903 .... 1.516125 
Dépenses au 15 Mars 1903 ... 149 20 
Reste en caisse... 1.367 05 


Le Trésorier : A. JEANNIN. 


— m 


ÉCHOS, NOUVELLES, COMMUNICATIONS DIVERSES 


Nous apprenons le mariage de notre camarade 
Jeannin avec Mile Jeanne Billard, membre honoraire de 
l Amicale. Nous leur présentons nos cordiales félicitations 
et nos meilleurs væux de bonheur. 

XXX 
M. Aman, directeur de l'Orphelinat Prevost, vient 
d’être nommé officier d'Académie. Nous lui en faisons 
de sincères compliments. 
kk* 

Notre camarade Georges Guilhot, qui faisait son 
service militaire dans le génie, à Arı vient d'être 
libéré. 


XXX 
Nouveaux Sociétaires : Mle Berthe Hennecart 
(membre honoraire), MM. Colline et Lillette (membres 
actifs). 


ne — 
Bibliographie. 

L'Employé de Bureau, organe corporatif des Employés 
aux écritures (1), est un nouveau périodique à re: 
mander aux camarades de celle profession. Mieux que 
tous les éloges, l'examen d’un numéro leur en fera voir 
l'intérêt. 

P.-S. — Au dernier moment. j'apprends la fusion de 
Employé de Bureau avec l'Employé Libre (2), organe 
syndicaliste des revendications corporatives de tous les 
Employés. Ce nouveau périodique est d'un intérêt plus 
général et intéressera done un plus grand nombre de 
camarades. L.-M. S. 


Abonnements : 


, rue du Chàteau-d'Eau, Paris. un an 


mois 1 fr. Le numéro 0 fr. 10. 


Nécrologie. 

Nous avons eu la douleur d'apprendre la mort de 
Marius Lazarille, survenue le 24 Février, après une 
longue maladie. Nous renouvelons ici l'expression de nos 
sentiments de vives condoléances à la famille de notre 
regretté camarade, qui fut parmi les organisateurs de 
T Amicale à ses débuts. 


Le Gérant : I. SCHUMACHER. 


Impi: de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


